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Ranc¢on Quotidienne
chaque journée paie sa rangon
chaque medina consommé sa part de sang.

Chaque quartier porte son deuil, sa ration

chanque famille a son mur,
et de profondes lamentations

qui déchirent les coeurs et durent

au sein du silence conspirateur,
les larmes se rebellent,

seuls, les coeurs se dressent, en accusateurs



